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!!!
...depuis 1997

Suivez l’actualité de 
votre région en ligne

www.laregion.ch
ou emportez-la avec vous

Billet SMS

laissez-vous transporter

SSiimmppllee,,  rraappiiddee  eett  ggrraattuuiitt  !!  
Sur le réseau urbain d’Yverdon-les-Bains,

achetez facilement votre billet par SMS en 3 clics, 
grâce à la wweebb  aapppplliiccaattiioonn  TTRRAAVVYYSS

wwwwww..ttrraavvyyss..cchh

DDééttaaiillss  eett  ccoonnddiittiioonnss  ::  wwwwww..ttrraavvyyss..cchh//bbiilllleett--ssmmss
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Retour à l’anormal Retour à l’anormal 
                  ÉDITOÉDITO

Que Le Robert accepte iel sans remettre en ques-
tion sa propre identité sexuelle, c’est une chose. 
Après tout, l’Académie française reste le fief de 
vieux mâles en costume à dorures, portant la 
cape et l’épée. Il faudra bien des palabres avant 
que La Roberte ne voie le jour.

Mais lorsque même les représentants élus du bon 
peuple yverdonnois en viennent à porter le débat 
des désignations inclusives sur la place publique, 
là, le·la pauvre BourdonBourdon·nene doit bien avouer 
qu’iel craint d’y perdre ses repères et de buter 
sur les points médians au moment de déverser 
son fiel (tiens, ça rime avec iel).

Qu’importe! Des changements d’époques, le 
noble journal que vous tenez entre les mains en 
a vus d’autres. Il a survolé un siècle, survécu à 
deux guerres mondiales, à deux années de pan-

démie sans carnaval, et voit le jour pile au moment où tout devrait redevenir comme avant. 
On se demande toutefois s’il ne faudrait pas parler d’un retour à l’anormal. 

Parce que deux ans de covid n’ont pas empêché les Nord-Vaudois de faire et de défaire, 
d’intriguer, de dire et de médire, et de semer des perles que l’Essaim est trop heureux de 
vous servir sur un plateau. Il y a là matière à de fameuses fables! Un squat qui voulait deve-
nir aussi gros qu’une ZAD. Des corbeaux par le bitume alléchés. Des animaux (politiques) 
malades de la veste. Et bien sûr, des cigales 
bien sourdes aux conseils des fourmis.

Le BourdonBourdon, pas avare de sa prose mais tou-
jours avide de sang frais pour faire gonfler 
son Essaim (avis aux amateurs), vous sou-
haite une excellente lecture.

                                L’Essaim

ALLO...? 
On recherche  

des nouvelles plumes... 
Y’en a pas une?
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TOITURES - ETANCHEITE

depui
s 1854

Tél.  024 425 89 89
Fax  024 425 65 00

www.geneuxdancet.ch

Geneux Dancet

Votre maison vous démange ?
Les p’tites bêtes vous la mangent ?

Désinfestation. Traitement de charpente
Insectes et champignons du bois

Nids de guêpes
1400 Yverdon - info@sani-bois.ch - 079 418 65 20

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Nouveau blason de la commune d’Yver-
don-les-Bains, représentatif de la gouver-
nance actuelle.

Il est écrit que la pastèque, ce nouvel em-
blème de notre cité, peut être responsable 
d’un syndrome d’allergie orale… voire 
d’urticaire.

De la famille des cucurbitacées, comme 
les courges, une fois vidées on peut en 
faire des gourdes.

Libre à vous d’y adhérer ou pas! 

La PastèqueLa Pastèque
De De gueules (rouge)gueules (rouge)  
sur fond desur fond de  sinope (vert)sinope (vert)

Brillante séquence au Conseil communal. Pour quelques 
minutes on se serait cru à l’Académie française. A un postulat 
pour le moins honnête du conseiller Villard a suivi un(e) débat-
discussion pour le moins démocratique rehaussé(e) d’envolées 
linguistico-homériques. On a donc parlé de langage inclusif, 
quelqu’une a refait en raccourci les malheurs d’être «femme», 
iel a dénoncé le complot langagier d’un monde phallocrate et 
enfin des ceûsses ont découvert les rapports entre langage et 
société. Plusieurs interventions ont démontré le sérieux de la 
préparation de certain(e)s. Ce soir-là le CC a pris de la hau-
teur… presque à en avoir le vertige.

Aucune moquerie dans les propos du Bourdon qui en plus 
d’avoir déjà parfois le doute orthographique pourrait bien 
devoir sous peu genrer son identité (entre Abon et Bourdeille) et 
inclusifier ses textes!

Nul doute que la commission qui étudiera le postulat aura des 
membres de choix hautement qualifiés car la langue française 
telle qu’on essaye de l’écrire, de la parler et de la comprendre 
mérite cette attention. Pourtant ce qui a chatouillé et un brin 
énervé le soir (la soirée) en question c’est la peremptoire décla-
ration de la Municipale des bons usages: «Ce postulat est inutile. 
NOUS (le lecteur choisira entre le pluriel commun et le pluriel 
de Majesté) avons décidé, pour donner un signal fort (pas viril, 
ndlr) que le futur statut du personnel, sur lequel l’administration 
travaille avec acharnement depuis des années, sera rédigé en 
langage inclusif».

Nul doute que cette prise de décision saura retrospectivement 
inclure les résultats des débats de ladite commission! Ce serait 
si tellement démocrat’ Hic!

Et pour notre Julie qui n’a pas démérité au perchoir, le Bourdon 
suggère une adjonction au précis des bons usages du CC, pour 
les invitations aux séances de groupe du jeudi soir vers 23h00. A 
essayer de suite:

Vousses, Vou, vous toustes, les îles, les ailes, lées Ielles et les 
Iels, venez seul(e)s ou en famies ou avec vos amils ou vosses 
amilles et votre amiel et vos ameilles, bref… n’oubliez pas de 
prendre votre carte avant de venir…

Inclusivement vôtre

Tou·te·s·x compris !
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CoolTec /1432 Belmont s/Yverdon
www.cooltec.ch

cooltec@swissonline.ch

Vous voulez vous impliquer
personellement dans le changement de

votre chauffage par une solution
écologique et rentable ?

Contactez CoolTec au 079/ 435 96 26
nous avons la solution qui va vous

intéresser

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Vous aurez sans doute apprécié, pour son extrême 
délicatesse, l’intervention des forces de police 
au Mormont. Une opération dont on n’aurait 
jamais cru capables nos policiers vaudois, tant 
leur formation au service du maintien de l’ordre 
est dirons-nous… musclée. Demandez ce qu’ils 
en pensent aux supporters du Lausanne-Sport, de 
retour à la gare après l’humiliante défaite face à YS 
en Coupe Suisse.

Oui mais, direz-vous, la ZAD du Mormont et 
celle de Clendy n’ont rien à voir avec le sport ! La 
conseillère d’État verte Béatrice Métraux a donné 
des consignes strictes : on ne touche pas à mes 
chérubins ! Tout au plus, on met les gants (il faut 
tout de même préserver les policiers du Covid). Et à 
opération extraordinaire, mesures extraordinaires. 
On constitue un groupe d’observateurs, soi-disant 
neutres, chargés de rapporter sur la qualité de 
l’intervention. Et puis, pour donner à l’opération le 
retentissement mondial qu’elle mérite, on s’adjoint 
la collaboration du Prix Nobel Jacques Dubochet, 
spécialement accompagné pour l’occasion par 
le directeur de la communication de la Police 
cantonale, dont on ignorait jusque-là qu’il avait 
suivi un CAS (Certificat d’études avancées) en 
accompagnement des aînés. Vous avez calculé le 
prix de cette pitoyable superproduction?

L’exemple venant de haut, les autorités 
yverdonnoises s’en sont inspirées. Pas question 
que Police Nord vaudois intervienne à Clendy. 
Même pas pour identifier les personnes occupant 
illégalement la propriété d’autrui.

Résultat de tout cela : la chienlit. La loi est bafouée 
par ceux qui devraient l’appliquer. Et l’Ordre 
judiciaire, engorgé par des centaines de dossiers 
ou des numéros qui font office d’identité, n’a qu’à 
subir. Vous imaginez le voleur à l’étalage exiger la 
présence de la Commission des droits de l’homme 
de l’ONU pour témoigner des conditions de son 
interpellation?

Mais ce n’est pas tout. Se sentant sans doute 
distancée par ses concurrents verts dans la course 
aux élections – le précédent yverdonnois lui fait 
craindre le pire –, voilà que la présidente du PS 
Vaudois Jessica Jaccoud, avocate, fait encore plus 
fort et demande non seulement au procureur 
général Eric Cottier de supprimer les ordonnances 
de condamnation frappant les zadistes, mais aussi 
de quitter son poste pour raison d’âge. Jacques 
Dubochet s’est sans doute senti humilié. Pas de 
doute, le réchauffement climatique perturbe aussi 
les cerveaux.

M A I S  D E  Q U O I  J ’ M E  M Ê L E  ? !M A I S  D E  Q U O I  J ’ M E  M Ê L E  ? !

 Pierre   Pierre  
 Dessemontet,  Dessemontet, 

ancien co-syndic, ancien co-syndic, 
pré-retraitépré-retraité
«Ne dites pas à ma mère 
(ancienne municipale radicale 
dans l’Ouest lausannois, ndlr), 
qui me croit syndic à 100% 
dans la 2e ville du Canton, 
qu’elle peut se rassurer: pour 
étoffer mon maigre dicastère 
municipal, ma vice-syndique 
m’a refilé l’arbitrage «espaces 
cyclistes – parcage automobi-
listes» en ville d’Yverdon!»



66

Atelier orthopédique - rue des Moulins 38 - 1400 Yverdon -

Batteries @ ������!
Sàrl. 

Vente directe de batteries ssoollaaiirree,,  tteecchhnnoollooggiiee  pplloommbb  oouu  lliitthhiiuumm:  
voitures-camion •tracteur-camping cars-élévateurs• machines de nettoyage 

SCHOPFER ERIC• sur le Crêt• 1442 Montagny-près-Yverdon 
079 658 51 85•www.batteries-concept.ch 

Du 15 au 18 juin  
à la rue du Four

L’ÉTOILE
ouvrira ses portes 

à la population car 
elle fêtera les

CENT ANS DE SON EXISTENCE
Ce sera donc une occasion de revisiter une partie de l’histoire 
yverdonnoise… et les lieux, alors chauffés à 14 degrés, où on 
n’avait pas le droit de danser, de regarder un film de Charlot 
et de prier trop fort.
Aujourd’hui on y fait de la musique, de la danse, des activités 
créatrices, des rencontres et on y prie… pour que veniez en 
nombre découvrir ce beau bâtiment et le programme de cet 
événement.
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A Yverdon, les stars chantent et font chanterA Yverdon, les stars chantent et font chanter

Voici près d’une décen-
nie déjà qu’Yverdon essaie de se distinguer dans le 
domaine du chant. On a commencé par le Sonisphère en 
2012, mais réalisé que le public métalleux, quoiqu’appré-

ciant la Boxer, trouvait les rives de notre 
lac trop paisibles. En 2017, on s’est essayé 
au classique avec les Schubertiades. 
Las, force fût de constater que notre ville 
n’était pas assez bourgeoise pour que cela 
dure. On est donc parti sur plus popu-
laire en 2018 avec la Fête des Yodleurs. 
Là aussi, le succès fut au rendez-vous et, 
pareillement, retomba comme un soufflé!

On n’y croyait plus! La musique, à 
Yverdon, c’était fini. Et puis voici 2021: une star décide 
de poser ses valises dans nos contrées. Attirée par le 
calme de notre lac ou peut-être la beauté du Jura? Nul ne 
sait ce qui aura convaincu Mme C. Dion de s’installer ici. 
Toutefois, certains indices laissent présager d’un chan-
gement de carrière. Celle-ci a en effet décidé d’ouvrir un 
salon de massage! Il y aurait de quoi être surpris d’un 
tel revirement de prime abord. C’est ne pas voir que le 
chant reste au cœur de sa passion. Après avoir chanté tant 
d’années pour les foules, la voici prête à faire chanter les 
autres. Jouissif!

Thème proposé: Les loges de la lenteur
Des pontes de la littérature ou autres cracks de phi-
losophie sociale ont déjà publié des pages et des 
pages sur le sujet* et tous sont unanimes: notre vie 
peut être plus riche… si nous sommes plus pauvres! 
Donc, premier objectif de la Municipalité à majorité 
rose-verte de notre chère ville thermale, éliminer 
tout ce qui permet
•	 de vous déplacer totalement à vos frais, 

soit avec votre propre véhicule (hybride ou élec-
trique) – donc pas de moitié de billet de trans-
ports en commun à payer par les pouvoirs publics 
(Confédération pour les trains, cantons pour les 
bus régionaux, communes pour les bus des agglo-
mérations)

•	 d’être à l’heure à vos rendez-vous  avec 
des places de parc gratuites proches des com-

merces du centre-ville, des endroits de réunion, 
des centres d’activités professionnelles, des salles 
de spectacles, des bistrots et de leur terrasse, etc.

•	 de supprimer les gardes-parcs – et toute 
l’administration-perception qui va avec, y com-
pris les petits chefs, soit des dizaines de salaires 
économisés par la Ville.

Le service en question nous a déjà remis une esquisse 
afin que chacun puisse se rendre compte du bonheur 
qu’apporte le changement de paradigme qu’exige ce 
complexe novateur.
A vos planches à dessin: délai de remise, 1er avril, 
12h, à l’Hôtel de ville.

* voir, par ex. le célèbre Éloge de la lenteur de Carl 
Honoré. Pour info, le bouquin existe en édition audio, 
idéal pour s’endormir

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

  

Nouveau service communal à Yverdon-les-Bains 
Ne manquez pas l’ouverture du concours d’architecture  
du nouveau bâtiment du Service de l’Immobilité!
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Avenue de Grandson 39
Case postale 1323
1401 Yverdon-les-Bains

T 024 424 84 84
F 024 424 84 85
www.votreimprimeur.ch

laissez-vous

  impressionner

Rue de Neuchâtel 39 · 1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 424 15 50 · Fax 024 424 15 69

info@fidaceb.ch · www.fidaceb.ch · Expert-réviseur agréé

COMPTABILITÉ
FISCALITÉ
CONSEIL
AUDIT

 

Le nouveau Multivan est un témoignage de l’innovation de pointe. Avec une sécurité 
renforcée et une connectivité intelligente, il est prêt pour la mobilité connectée. 
La nouvelle définition de l’aptitude à un usage quotidien et de la multifonctionnalité 
marque la prochaine phase de l’évolution du confort. Le nouveau Multivan représente 
donc l’aube d’une ère nouvelle, car il propose un concept de véhicule entièrement. 
Jugez par vous-même et découvrez le nouveau Multivan.

Configurable 
dès maintenant

Le nouveau Multivan 
Le polyvalent devient un pionnier 

Garage d'Essertines Bovay SA
Rte d'Yverdon 19
1417 Essertines-sur-Yverdon
Tél. 024 435 11 62
www.garagebovaysa.ch
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

HéroïsmeHéroïsme
L’ennemi est partout.  Christian, promu chancelier protecteur 
de la cité, a tout de suite été au front. L’ennemi: jeunesse à l’ac-
né éruptif, virus à la personnalité tripolaire, asbeste à la dange-
rosité séculaire et enfin squatters herbivores. Bref Christian a 
l’esprit de synthèse et le sens de la mise en scène.

Le voilà, dans l’acte un, à Clendy-Dessous, masqué covid, 
jouant la grande scène de la contr’expropriation devant un 
public de connaisseurs. Ayant martelé le droit il repart, escorté 
de ses gardes de corps, et prépare l’acte deux.

Ayant bénéficié des experts conseils du metteur en scène de 
la bataille navale du film Ben-Hur, le bien-nommé Rame-
Chiourme, il se repointe à Clendy-Dessous, dûment encadré 
de deux serviteurs de l’ordre. Car Christian flaire le danger 
mais sait y faire. Tel un poilu de 1917 il monte au combat, 
masqué gaz moutarde! Devant lui le public de connaisseurs 
vit les affres d’une lente agonie. Pour avoir percé trois trous 
destinés à pendre quelques torchons à la cuisine – ceci sans 
mise à l’enquête et sans diagnostic amiante, bref dans une in-
conscience frisant l’innocence édenique – le public se meurt. 
Christian est arrivé trop tard. Ayant martelé son cours sur les 
matériaux squateuricides, Christian repart faire son rapport 
des pertes devant une Municipalité désemparée. 

La ministre de la culture a pensé un instant au docteur Rieux, 
héros malgré lui du roman La Peste. Avec le pour-cent culturel, 
elle pourrait élever sur la Place Pestalozzi une contre-statue de 
l’héroïque messager presque méconnaissable sous le masque 
à gaz.

A l’exercice de la fonction, des personnalités se révèlent. 
Ainsi, la jusque-là très discrète Carmen Tanner affirme 
un autoritarisme qu’on lui ignorait. La ministre locale 
de la culture, à défaut d’être syndique (co-syndique 
n’est qu’un titre de consolation sans réelle portée), est 
par contre la reine au jeu des chaises 
musicales. Entre culture, urbanisme et 
ressources humaines, elle a désormais 
trois bureaux et autant de supports pour 
son noble postérieur. Mais elle est sur-
tout bien décidée à régner sans partage. 
L’une de ses premières victimes expia-
toires est Marc Atallah, qui cumule à ses 
yeux tous les défauts du monde, en parti-
culier le brio. Absolument insupportable 
pour une timide pathologique.

Déterminée à soumettre l’animateur de la Maison d’Ail-
leurs, elle a contribué à lancer une opération média-
tique d’envergure afin d’abattre le grand Atallah. Car 
cette campagne est parfaitement orchestrée. Au même 
titre que l’opposition de ses amis de l’ATE à l’extension 

du parking d’Y-Parc. Et l’occupa-
tion de Clendy-Dessous ne tient 
pas non plus du pur hasard. L’élue 
verte ferait bien de se méfier: à 
force de jouer les ingénues, elle 
pourrait connaître le même sort 
que sa collègue nyonnaise. Pour 
le plus grand bonheur de Pierre 
Dessemontet, qui n’a jamais ima-
giné une seconde partager le haut 
du podium.

C’est moi qui commande!C’est moi qui commande!
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ue la fête soit belle !

CoolTec /1432 Belmont s/Yverdon www.cooltec.ch
cooltec@swissonline.ch

Vous voulez changer pour un
chauffage plus écologique et rentable

Chut !!!
Ne le dite pas à tout le monde et

contactez CoolTec au 079/ 435 96 26
Ils ont la solution pour vous !

Jean-Daniel Carrard, Jean-Daniel Carrard, 
municipal ,  syndic et municipal ,  syndic et 

re-municipal (bâtiments-re-municipal (bâtiments-
sports-tourisme) sports-tourisme) 
«Ne dites pas à ma mère que j’ai enfin 
réussi à devenir municipal des Bâtiments, déjà 
qu’elle n’arrivait pas à croire que j’étais archi-
tecte… fou ce que l’endurance gagnée avec le 
sport a pu m’aider! 
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Le départ sans grande 
pompe de Philippe 
Gendret, chef du Service 
des énergies, à la fin de 
l’année dernière, n’a 
pas suscité beaucoup de 
commentaires. Il voulait 
concrétiser un rêve, 
rallier la Russie à vélo 
depuis le Portugal, nous 
a expliqué le quotidien 
régional. La réalité 
est moins rose, plus 
verte dirons-nous. Les 
relations entre le patron 

opérationnel et son nouveau municipal Benoist Gaillard ont 
vite abouti à l’impasse. Le premier a été virtuellement arrosé 
de messages dès les premiers jours par son tuteur politique 
qui, de surcroît, s’est mis aux commandes. Cela ne pouvait se 
finir que par un court-circuit. Plutôt que de subir, le chef de 
service a choisi de prendre ses distances. En pédalant, pour 
s’éloigner chaque jour un peu plus. Le nouveau municipal a 
dans tous les cas marqué les esprits. On le surnomme déjà 
Pillonel numéro deux. Serait-ce un compliment?

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Ils ont squatté, marqué leur territoire… et n’ont pas 
attendu l’arrivée des troupes spéciales pour se replier 
dans un anonymat qui fait le désespoir de leurs avocats 
(un peu), des défenseurs de l’ordre (un peu plus), des 
procureurs et autres juges d’instruction (beaucoup), 
des propriétaires (très beaucoup). Bref ils ont laissé 
le bordel, fidèles à la cause de l’entropie, alternative 
idéologique de choix, et surtout bien incapables qu’ils 
étaient de savoir manier un torchon et une ramassoire. 
La vaisselle a été laissé avec la saleté en prime et les 
matelas ont été gracieusement offerts aux cochons de 
capitalistes pour qu’ils puissent mettre leurs économies 
dessous. Bref, les squat-people ont déserté le grand 
théâtre des proclamations écologiques et des revendica-
tions pour un monde mieux nivelé.

A l’heure du bilan, ces squatteurs, cultivateurs incultes, 
peuvent être fiers d’avoir atteint un objectif peu évident 

de prime abord. Ils ont créé les conditions-cadres néces-
saires et favorables pour que de petites gens honorables 
puissent faire des heures de nettoyages et améliorent 
ainsi leurs petits revenus. Ces petites gens ne pourront 
hélas pas leur témoigner de la reconnaissance – ah ! ce 
foutu anonymat. Pourtant il reste à espérer qu’au milieu 
des panosses et des aspirateurs ils verront surgir, sous 
le masque du commissaire politique, le justicier de la 
nuit qui viendra soutenir de sa prose révolutionnaire 
leurs récurages et autres remises en ordre. On travaille 
mieux quand, avec un CFC de technicien de surface, on 
devient Frère de la Révolution et qu’on peut entonner, 
sur l’air du Chant des marais,

Loin vers l’infi-i-ni s’étendent,  
les déchets à l’abandon, 

Pas un seul squa-a-tteur ne vante  
sa maîtrise du torchon…

La Révolution,  
ce grand coup de torchon…

Ils reviennent chaque soir mettre de l’ambiance 
en ville. Même au plus fort de la pandémie, 
lorsque les établissements publics étaient fer-
més, ont les entendait jacasser dans les parcs 
de la ville. Une ville dans laquelle les corbeaux 
sont tellement nombreux que les pigeons en 
deviennent sympathiques. Enfin, quand même 
pas lorsqu’on traverse la ruelle entre les rues 
du Lac et du Milieu. Mais en ce moment, la 
place de la Gare est parfois recouverte d’un 
blanc qui n’a rien de comparable au manteau 
de neige. Car perchés sur les arbres, les vola-
tiles s’en donnent à cœur joie. La Municipalité 
aurait voulu les tirer, mais le Tribunal cantonal 
a mis son holà: d’accord, mais pas pendant 
la nidification! A la vitesse où maître corbeau 
se reproduit, nous serons bientôt envahis et 
il faudra chausser les bottes pour gagner la 
gare. Car entre 2020 et 2021, le nombre de nids 
occupés a augmenté de 40%. Les voitures sta-
tionnées sur la place d’Armes et les allées sont 
crépies de fientes. Verts et corbeaux freux ont 
sans doute conclu un mariage de raison pour 
éliminer les voitures de cet espace.

Court-circuit
Court-circuit

au Serviceau Service
énergies
énergies

des
des

Les corbeaux  Les corbeaux  
freux trônentfreux trônent
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Dire qu’ils tirent plus vite que leur ombre est un euphé-
misme. La Ville d’Yverdon-les-Bains a non seulement 
passé le tarif horaire du stationnement à 1,50 franc, 
mais elle a sucré une partie de la pause de midi en la 
réduisant à une heure… puis à rien du tout dès le début 
de cette année! De 8h à 18h, les automobilistes de-
viennent des cochons de payants, un point c’est tout! 
Les autorités n’ont même pas respecté une trêve. Un 
petit autocollant apposé sur les parcmètres annonçait 
la fin de la trêve pour le lundi 24 janvier. On aurait pu 

imaginer une période transitoire jusqu’à la fin du mois, 
à l’instar de la pratique fédérale pour la vignette auto-
routière. Que nenni ! Dès le lendemain, les contrac-
tuels se sont mis à tirer.

A fond la caisse...A fond la caisse...

Ce n’est pas l’empire du Milieu 
– et pourtant...
L’épouse d’un politicien déchu 
par le parti pour ses critiques no-
tamment sur les aménagements 
urbains vient d’être sauvagement 
jetée à terre alors qu’elle s’enga-
geait au CENTRE-ville. La borne 
anti-attentat s’est relevée à son 
passage, accrochant la pédale de 
son MD-transporteur et la proje-
tant au sol sous les yeux stupé-
faits des personnes présentes. 
Selon un communiqué en cours 
de rédaction, la borne se porte 
bien!

Attentat à la  Attentat à la  
rue du Milieurue du Milieu

L’agriculture est encore utileL’agriculture est encore utile
Au début de la pandémie, c’était la disette. Non 
pas alimentaire, car nos agriculteurs, du moins 
ceux qui restent, font tout leur possible, et même 
plus, pour nourrir la population. Non, les services 
et réseaux sanitaires manquaient non seulement 
de masques, mais surtout de désinfectant. De quoi 
regretter les réserves de guerre de la belle époque.
Alors chacun a fait ce qu’il a pu pour pallier cette 
pénurie. Directeur d’EMS patenté, Christian Weiler 
n’a pas hésité à utiliser son réseau. Il s’est ainsi 

souvenu que les agriculteurs distillaient. Peut-être 
certains avaient-ils quelques réserves cachées? 
C’est dans ces circonstances qu’un de ses collè-
gues de parti lui a offert ce qu’il lui restait à la 
ferme, une gnôle destinée en principe à soigner du 
bétail. 
Je vous vois déjà venir, mais non: elle n’a pas été 
servie sur le plateau du petit-déjeuner de nos 
aînés ! Toutefois les soignants ont pu s’occuper 
d’eux en évaporant les risques d’infection.

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
      Merci Madame 
Clampin de nous avoir 
donné vos empreintes digi-
tales et votre code de carte. 
  Ne bougez pas! Nous allons
      maintenant prendre une
               photo de vous.
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La Brinaz, une histoire de crédit en crue !
On a une bien jolie région, un parc techno, de fiers 
donjons,
Des rus et de jolis ruisseaux, remod’lés par les écolos,
La Thièle et ses inondations, l’Arnon, ses échelles à pois-
sons,
Mais ce qui nous met en émoi, y’a pas à dire c’est la 
Brinaz !
Ce tout minable ruisselet, qui prend la route près de 
Peney
Se baladant non loin d’Essert, ralentissant près de 
Valeyres,
Quoique n’ayant pas d’ambition, nous a coûté moult 
millions.
Tout ça pour quelques virolets, qu’on ne peut mêm’ pas 
suivre à pied,
Un magnifiqu’ pont en béton, qui est interdit aux piétons.
Ainsi ce beau canton de Vaud, pour se refaire sa géo,
Sur Dess’montet a pu compter… pour en oublier la moi-
tié (des millions s’entend bien!)
Mais faudrait pas trop critiquer, l’hosto s’fout pas d’la 
charité
Et si Maillard s’est surpassé pour jeter de l’argent à l’eau 
dans l’Rhône du côté de Rennaz, ici on l’fait à la Brinaz !
Carrard, Lacoste et Savary, Gloria et l’boulier des SI,
Le grand silence d’AggloY, le grand Canton et ses oublis,
Ils nous ont tous m’nés en bateau, voilà à quoi sert un 
cours d’eau.
On limite ses débordements, grâce à un méga dé-
pass’ment! 

Comptine du Grand éclusier
Il a plu, plu, plu, plu, plu, encore plu, encore plus plu
On a mis des plots, plots, plots, pour arrêter l’eau
L’liquide est monté bien haut, bien trop haut, vraiment 
trop haut,
On a dû prendre un râteau, pour ramasser l’eau!
Pierre est v’nu avec son seau, on n’est pas sot, avec un 
seau,
Mis un linge dans son p’tit seau, car il n’est pas sot
Il épong’ra l’déficit, on est ravi, y’a pas d’souçi,
Avoir l’meilleur déficit, ça n’a pas de prix
Dans ce monde bien mal foutu, si mal foutu, trop mal 
foutu,

Grâce à Pierre chaque problème sera résolu.
Et tous ceux d’liquidités, liquidités, liquidités,
Pierre saura les réguler, comme grand éclusier 

Comptine du seul qui s’mouille…pour les écolos
Tombe, tombe, tombe la pluie,
Tout le monde est à 
l’abri
Y’a qu’le petit Pierre, 
Qui est dans la 
rivière
Fait la construction, 
D’une échelle à pois-
sons! 

La marquise de la 
Brinaz
Allo, allo Pierre, 
quelle nouvelle! La 
Brin’a encore  
débordé?
Expliquez-moi, grand 
géographe, comment 
cela est arrivé.
Cela n’est rien, bien 
cher contribuable, cela n’est rien que du connu:
Quand l’eau du ciel, d’une intention louable, verse sur 
nous son contenu,
D’abord il se reçoit en ter-re, Court les fossés, déval’ les 
rus…
Il se propage enfin par les rivières, qui parfois disent 
qu’elles n’en peuvent plus.
A l’eau, à l’eau Pierre, quelle nouvelle ! Les devis au-
raient explosé,
Racontez-moi, en grand comptable, comment cela s’est-
il passé?
C’est bien gênant, mon cher contribuable. Ils n’ont pas 
dit, ils ont omis,
Tout cela est parfait’ment explicable: on a mal lu, on n’a 
pas vu!
Y’avait trop de chiffres et de tables, y’a eu des cons et on 
fut con-fus…
L’erreur humaine est presque inévitable, on vous l’pro-
met, on l’ref’ra plus!

I L  Y  A  2 5  A N S ,I L  Y  A  2 5  A N S ,
L A  B R I N A ZL A  B R I N A Z  S E  D É C H A Î N A I T S E  D É C H A Î N A I T

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
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  Baulmes   La Sarraz  Vallorbe   La Vallée de Joux   www.bollini.ch

L’urbanisme  L’urbanisme  
en mode tactiqueen mode tactique

On connaissait la tactique 
du gendarme et celle du 
militaire. Mais l’urba-
nisme tactique, ça c’est 
vraiment nouveau. Il faut 
dire que la nouvelle majo-
rité, sans doute encore 
sous le coup de l’ivresse 
victorieuse, a fait très fort 
en lançant une opération 
novatrice à la rue des 
Casernes, sans doute dans 
l’un des coins les plus 
pourris, et les plus dan-
gereux, de la ville. Boîtes 
de couleurs à l’appui, 
nos édiles ont délimité 
une petite zone propre à 
favoriser les rencontres, 
la plus probable étant 
celle d’un piéton avec 
un cycliste! En termes de 

sécurité routière, les parklets de 
la rue de la Plaine chers à Gloria 
étaient sans doute bien supé-
rieurs. Mais, quand bien même 
eussent-ils conduit à la suppres-
sion de places de stationnement, 
c’était un projet de droite. Pas 
question donc de le reprendre. 
On est décidément retombé près 
du caniveau.

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
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Voici quelque temps déjà que le citoyen aura eu le temps 
de se gratter la tête au moment de mettre son obole dans 
le parcomètre, pas loin du petit kiosque, sur Auguste 
Fallet. Le temps… fallait oser… Une bonne minute à vrai 
dire. A rester… perplexe? anxieux? agité? agacé? voire 
carrément vénère! ou alors tout simplement désemparé. 
Comprenez : le parcomètre, après que le désormais 
piéton a payé son ticket de parking, se MET  A  JOUR! Et 
il ne se presse pas à vrai dire. La mise à jour serait-elle 
au parcomètre ce que le café est à l’employé fort peu 
motivé? L’occasion de s’octroyer une petite pause bien 
méritée?
Mais non, voyons ! On n’imaginerait pas que l’admi-
nistration communale laisse un appareil défectueux et 
flemmard agacer le pékin qui vient dépenser dans les 
commerces. Nous avons imaginé quelques hypothèses 

qui nous semblent infiniment plus logiques:
•	 la mise à jour du logiciel permet en fait d’envoyer 

un drone pour s’assurer que le conducteur qui vient 
de mettre de l’argent n’a pas honteusement et 
illégalement prolongé son temps de stationnement 
sans se remettre dans le trafic;

•	 le Service de la culture, en partenariat avec Centre 
Ming Shan, a décidé de proposer à la population 
une nouvelle sorte d’expérience méditative : cette 
minute au milieu de votre journée est un cadeau qui 
vous est offert pour vous recentrer sur l’essentiel;

•	 des chercheurs, ayant découvert incidemment la 
présence de caméras dans le secteur, ont décidé de 
lancer une large étude sur la résistance émotion-
nelle des conducteurs du Nord vaudois face aux 
aléas et à la frustration.

Pas pressé, l’affreux mange-fric ! Pas pressé, l’affreux mange-fric ! 

Elle attend son heure, présente physiquement et 
muette au CC. Mais n’a-t-elle pas eu d’illustres devan-
ciers qui dans l’ombre ont préparé leur retour sur le 
devant de la scène? Au fait, n’y a-t-il pas sous peu des 
élections au Grand Conseil? Et le Grand Conseil, ça 
la connaît. Combien de fois n’est-elle pas arrivée en 
retard, partie en avance, n’a-t-elle pas manqué une 
grande partie ou une grande petite partie de la séance? 
Il ne lui reste plus qu’à ré-entraîner la cavalcade de la 
malle à roulette, allegro à la descente des escaliers, 
molto lento à la montée… 

Pour ce qui est de retrouver le chemin de la capitale, 
Gloria – vous l’aviez reconnue – a déjà jalonné son par-
cours avec une notable étape au Tribunal de Renens. 
C’est dans la bonne direction, mais ce n’est sûrement 
pas la bonne préselection.

Gloria tu ne manqueras certainement pas au CC et tu 
manqueras certainement au GC!

La grande muette

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

 Ella Mona Chevalley,   Ella Mona Chevalley,  
 candidate-députée   candidate-députée  

     des Verts pas Solitaires     des Verts pas Solitaires
«Ne dites pas à ma mère que je suis en 
campagne électorale en cueillant des jonquilles 
au Mormont: elle me croit en train de bûcher 
mes cours du côté de Zürich, alors que je réflé-
chis à la variété des couleurs pour réaliser mes 
futurs graffitis à Yverdon.»
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05.03.2022

Les z'ôtres brandons
Les super-héros

UNE MANIFESTATION ORGANISÉE PAR :

LES SOCIÉTÉS LOCALES DE GRANDSON PRÉSENTENT : 

11H : DÉBUT DE LA FÊTE / CONCERTS DES GUGGENS

12H : REPAS À CHF 5.- SERVI PAR LA MUNICIPALITÉ

19H30 : MISE À MORT DU BONHOMME HIVER

04H00 : FERMETURE DES BARS

MAQUILLAGE
GRATUIT

POUR LES
ENFANTS

MANÈGES
BARS ET
TONNELLE

TOUT L'APRÈS-MIDI, ANIMATIONS
SUR LA PLACE DU CHÂTEAU

ACCÈS À LA MANIFESTATION
RÉSERVÉ AUX PERSONNES EN

POSSESSION D'UN PASS COVID 2G+
OU SELON MESURES EN VIGUEUR
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Les Tuileries + GrandsonLes Tuileries + Grandson

Liliane prepare son envolLiliane prepare son envol
Les hirondelles arrivent avec le printemps, 
mais Liliane, l’emblématique patronne du 
Cheval-Blanc, aux Tuileries-du-Printemps, 
profitera du début de la belle saison pour 
prendre son envol. Il faut dire que la tenan-
cière est captive de son auberge depuis des 
décennies, hormis quelques escapades 
dans la Bresse, le pays de la belle volaille. 
Il n’empêche que c’est aux Tuileries, au 
milieu de sa cour de mâles, qu’elle trône tel 
un coq. Ils craignent tellement son départ 
qu’ils n’ont jamais été aussi présents. Il 
faut dire que la patronne au grand cœur ne 

perd pas une occasion de faire le spec-
tacle. Elle va nous manquer, c’est sûr, au 
point d’en choper le bourdon. Car c’en 
sera fini des apéros d’arrière-cuisine plus 
animés qu’une soirée de cabaret. En abor-
dant la dernière ligne droite, ses fidèles 
amis ne cessent de la charrier, affichettes 
à l’appui. Et ils se réjouissent, pour de la 
fête de fermeture agendée en avril pro-
chain, de répéter la rengaine quotidienne: 
santé! C’est tout le mal qu’on lui souhaite 
pour sa nouvelle vie.

Que Nicole Helfer ad-
mire tant son mari après 
toutes ces années de 

mariage, ça force l’admiration. 
Bon, à ce niveau-là, ça devient presque 

inquiétant. Pour mieux vendre la candidature 
de son mari, elle a rédigé sa looongue biogra-
phie (voir ci-contre), absolument factuelle et 
pas du tout idéalisée. Elle a hélas oublié de 
nombreux éléments. Toujours le cœur sur la 
main, on a décidé de remédier à cela:
- Jacques-André a empêché le nuage radioac-
tif de Tchernobyl d’atteindre la France en 
86 (peut-être grâce au vent qu’il se prend à 
chaque élection).
- Il a construit le tunnel du Gothard à mains 
nues, les yeux bandés, sur un monocycle et 
en récitant l’entier de la Bible par cœur, le 
tout en 6 jours (le 7ème il se reposa).
- Il a trouvé la solution pour régler le conflit 
israélo-palestinien (mais il la garde pour 

lui, car personne n’est jamais rien venu lui 
demander. On ne reconnaît vraiment pas ce 
génie à sa juste valeur).
- Il a battu tout seul les troupes de Charles le 
Téméraire à la bataille de Grandson en 1476. 
Il a d’ailleurs conservé les idées politiques de 
l’époque, en souvenir.
- Il a postulé pour un rôle dans The expen-
dables mais Arnold Schwarzenegger, Chuck 
Norris, Sylvester Stallone et Bruce Willis le 
trouvaient trop balèze.
-Il a évité que la Terre ne rentre en collision 
avec l’astéroïde VT4, grâce à ses connais-
sances en physique, astronomie et ingénierie, 
et sa fortune colossale, le tout en secret, 
parce que c’est un philanthrope désintéressé.
Ce journal étant bien évidemment trop court, 
nous n’avons mis ici que quelques exemples 
de toutes les réalisations de Jacques-André 
Helfer. Béni soit-il!

C’est un oiseau! C’est un avion! 
Non, c’est Jacques-André  
qui vient pour nous sauver!

Antonio shoot firstAntonio shoot first
Ah mais qu’il est beau le nouveau 
syndic de Grandson. Toujours soigné, 
avec ses petites rides pattes d’oie au 
coin des yeux. De quoi faire rêver 
les ménagères! Mais voilà, personne 

n’est parfait. Lors de l’une de ses 
premières séances du Conseil 
en tant que chef de l’Exécutif, il 
est allé un peu vite en besogne. 
Dans un élan d’autosatisfac-
tion, il s’est levé pour remercier 
le législatif d’avoir accepté 

le budget. Petit problème, les 
conseillers n’avaient encore pas 
voté! M. Vialatte écoute-t-il donc 
les débats dans sa propre com-
mune? On ne sait pas, et on s’en 
fiche. On lui pardonne. Il est si 
charmant! 
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GrandsonGrandson

CoolTec /1432 Belmont s/Yverdon www.cooltec.ch
cooltec@swissonline.ch

Vous voulez vraiment vous chauffer avec du photovoltaïque ?
Avant d’y penser, contactez nous au 079/ 435 96 26

Nous avons une solution moins risquée et plus rentable !

Didier, le tenancier de la maison 
des Terroirs, aurait quitté cette 
belle auberge pour des diver-
gences de points de vue. C’est 
étonnant pour un photographe 
qui a su être une image pour ses 
fidèles clients. Il a toujours su 
trouver le bon angle pour pro-
poser des nouvelles idées et 

mettre ses petits plats dans 
les grands. Il s’était tracé des 
objectifs, comme un fil d’Ariane, 
en se faisant aider par des gros 
légumes. La mayonnaise n’ayant 
pas pris, le comité lui aurait 
enlevé les services pour lui 
planter un couteau dans le dos. 
En devant justifier les moindres 

dépenses, même pour un bon 
morceau de gras, Marcel aurait 
épluché les comptes sans lui 
laisser aucune miette et en lui 
faisant payer cash sa gestion. Il 
devrait certainement ouvrir un 
restaurant chinois en appliquant 
cette devise: «les bons gongs 
font les bons amis»!

MAISON DES TERROIRS: RAUS DIDMAISON DES TERROIRS: RAUS DID

Tél. 024 425 52 82
Fax 024 425 03 04
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A peine restauré, le refuge de 
Tête Noire a été la cible des 
vandales. Sans doute le trou-
vaient-ils trop classique à leur 
goût. Dommage, car en pé-
riode de pandémie son large 
couvert a permis à de nom-
breux jeunes gens de se réu-
nir et de conserver des liens 
sociaux, tout en évitant des 
contacts trop étroits. Durant 
tout ce temps, les lieux ont été 
respectés. Mais il est vrai que 
le retour à la normalité signi-
fie aussi celui des incivilités. 
Dommage pour la munici-
pale en charge des bâtiments 
qui, à quelques encablures du 
refuge, cultive le bonheur au 
quotidien avec ses poules heu-
reuses.

Le repaire  Le repaire  
vandalisévandalisé

Sale temps pour la droite
Horreur! Damnation! Le PS passe Nathalie Gigandet au 1er 
tour à la Muni, alors qu’on ne retrouve rien de similaire au 
PLR! Mais que s’est-il donc passé pour assister à pareille 
débâcle? La décharge et les plans de quartier auraient-ils 
retenu quelques électeurs de voter bleu? Leur campagne 
molle n’aurait-elle pas séduit? Olivier Reymond aurait-
il dit trop de c***ies sur les réseaux sociaux? Bien malin 
qui saurait le dire! Pour renverser la vapeur au 2ème tour, 
le «grand vieux parti» a donc opté pour une stratégie 
disons… originale, puisqu’elle a consisté à dégager une 
jeune femme du ticket: Coralie Jacot.
Nul doute que cette manœuvre bien progressiste et dans 
l’air du temps permettra de motiver une foule de citoyens 
et d’électeurs pour la suite!

GrandsonGrandson

Jacques-André adore les élections 
communales. À tel point qu’il participe 
à toutes! Au printemps, cela faisait 
donc la 5ème fois que les Bocans le 
retrouvaient sur les bulletins de vote 
pour la Muni. Malheureusement pour 
lui, l’électorat, ce salaud, n’a encore 
jamais voulu lui donner sa chance. 
Tant et si bien que Helfer a dorénavant 
assez de vestes pour ouvrir un maga-
sin de seconde main!

«Mais pourquoi insister pareil-
lement?» se demande plus d’un 
Grandsonnois. Eh bien Jacques-André 
avait eu une lueur d’espoir en été: 
son référendum contre la hausse 
d’impôt avait gagné dans les urnes. 
Il a probablement dû y voir un signe 
d’une affection nouvelle. Mais non, 
Jacques-André. Ce n’est pas toi que 
les propriétaires avaient aimé, ce sont 
leurs sous! Helfer, lui, a vu les choses 
bien différemment: si son référendum 
a gagné, ce n’est pas du tout parce que 
les gens veulent garder leur pognon, 
mais parce qu’il ne porterait doréna-
vant plus de couleur politique (enfin, 
soi-disant). Alors c’est sous l’étiquette 
«indépendant» que notre vieux bris-
card s’est lancé, sans grand succès.

Mais ne vous inquiétez pas, amis 
Bocans: vous pourrez retrouver 
Jacques-André en 2026, 2031, etc… On 
ne sait jamais: sur un malentendu ça 
peut marcher!

Jacques-André Jacques-André 
«Dusse»-Helfer«Dusse»-Helfer

Après plus d’une décennie 
avec une direction défensive, 
le Conseil de Fondation, dans 
le beau costume du nouveau 
responsable M. Freymond, a 
décidé de passer à l’attaque 
en nommant une nouvelle 
directrice au printemps 
2021. Ceci dans le but de 
tripler les visiteurs dans 
les trois ans. Mais Lilian, 
cachée derrière son armure 
et surtout son ordinateur, n’a 
pas pu être à l’image de la 
rénovation du château. Plus 
forte en cyberattaque que 
dans la forteresse, elle a été 
contrainte à abdiquer. Peu 
après Halloween, fête à qui 
sa chevelure allait comme 
un gant, Madame Feger a dû 
s’envoler avec son balai. La 
fondation aurait perdu une 
bataille, mais pas la guerre. 
La commémoration de la 
bataille de Morat en 2026 
permettra certainement au 
conservateur Camille de 
redorer son blason!

ChâteauChâteau

Une sorcière
mal aimée
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Le club cher au clan des flûtes n’en manque pas une pour 
se distinguer. Ainsi, afin de s’imposer en deuxième ligue, 
il a eu recours, lors du premier tour du championnat, à des 
mercenaires brésiliens, accessoirement affectés à l’em-
ballage (des produits panifiables). Faut quand même pas 

qu’ils s’imaginent 
que la Suisse est un 
pays de cocagne! 

De retour au pays, 
le gardien a accordé 
un entretien ex-
clusif à un média 
de proximité. Il y 
explique son bon-
heur de jouer en 
deuxième division 

suisse et sa volonté 
de faire monter son 
club en première 
division. Serait-ce 
l’enthousiasme du 
joueur ou le journa-
liste nageait-il en 
pleine confusion? 

Toujours est-il que 
le reporter évoque 
le privilège de jouer dans le pays du célèbre mousseux. 
Une confusion propre à donner du grain à moudre aux 
défenseurs de l’appellation française… et à plonger le 
préfet honoraire, et défenseur patenté du vin tranquille 
suisse, dans le désarroi. Peu importent les bulles Albert, 
pourvu qu’on ait l’ivresse!

ChampagneChampagne

La Fabrique des flûtes aux bullesLa Fabrique des flûtes aux bulles

Toujours à la recherche d’un club, Vito Bevilacqua se maintient en 
forme en visitant les établissements publics de la région. Il faut 
dire que dans le cadre de son métier de représentant de GDS, le fa-
meux distributeur de boissons d’Yverdon-Sud, l’ancien entraîneur 
d’YS s’est constitué un sacré réseau. La plupart des restaurateurs 
sont devenus ses amis. Fort heureusement. Car sans cette rela-

tion, GDS serait à la peine. 
Certes la pandémie frappe 
durement la branche, mais 
de là à n’offrir qu’un calen-
drier de bureau à un client 
historique… Peu importe 
finalement. Car pour Orio, 
le sympathique tenan-
cier de la Croix-Blanche, 
l’amitié prime. Et pour Vito, 
c’est sans doute le plus 
beau des succès.

Les TuileriesLes Tuileries  
Les temps sont dursLes temps sont durs

SportSport

Que la lumière soit...
On dit que le Centre de Badminton allume un 
néon sur deux pour des économies d’énergies. 
Certains affirment que tout le fric que la ville met 

dans cet espace n’est pas suffisant pour alimenter 
les courts. D’autres, mieux au courant, prétendent 
qu’il y a suffisamment de «lumières» sur les ter-
rains et qu’il faut donc éviter plus de contamina-
tions.

      

Dérapage contrôlé
Meldin, à peine entré au comité du YS, ne 
manque pas d’air. Les crampons, il connaît 
bien et ce n’est pas lui qui va se dégonfler; 
bref pas un petit kiki de service!

Un homme de terrain
Mario fait tout dans le naturel, mais par 
contre, nous cacherait-il un terrain synthé-
tique?

La coupe est pleine
Après avoir attendu plus d’une heure pour 
sa pizza au nouveau restaurant du Stade 
municipal, Jean-Daniel Carrard aurait fait 
CIAO CIAO au pizzaiolo. Au dernier match 
de coupe, il aurait choisi la loge VIP avec 
les petits fours afin d’être servi sur un 
plateau.

Les brèves d’YS
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Les urbigènes aiment à rencontrer leur syndique, la très 
affable Mary-Claude. Toutefois, une certaine ambiguïté 
plane sur ces contacts. En effet, le visage souriant et viril 
de cette décideuse conduit, par une curieuse association 
d’idées, à celui d’un prestigieux personnage. On pour-
rait presque y voir le portrait inversé du Chevalier d’Éon, 
le fidèle serviteur de Louis XV, à la fière devise «Vigil et 
audax»… Mais fi des apparences et des rapprochements 
discutables!

Cette stature «bifront» de prince prudent à deux visages 
lui confère une indiscutable notoriété et elle dirige les 
affaires publiques avec une «main de velours dans un 
gant de fer».

Il y a pourtant quelques épines… qui n’ont pas néces
sairement le parfum des roses. 

D’abord l’affaire des WC publics du Temple d’Orbe qui a 
été relatée dans un article du quotidien La Région. La syn-
dique, qui volait au secours de sa collègue Schertenleib, 
avait alors confirmé que ce projet aurait permis de ré-
pondre à un «besoin» aussi réel qu’urgent. Elle avait 
ajouté avec malice que déplacer ces vespasiennes sur 
la placette sise en face de l’Église n’était « esthétique-
ment » pas  acceptable. Elle sait de quoi elle parle, ladite 
placette étant attenante à son bistrot du «K-RIOC».

Ensuite il y a le divorce de la maréchaussée. Ici ce sont 
plutôt les épines du cactus. L’entente aura duré dix ans au 
sein de la Police Nord vaudois et c’est une Mary-Claude 
Chevalier ex-municipale de police et embarrassée qui a 
dû transmettre la peu plaisante information à ses collè-
gues de la Police Nomade en Vadrouille.

Les autorités de la cité des deux poissons 
avaient décidé d’aller voir ailleurs. On peut 
s’étonner de ce réveil tardif. Il était clair dès le 
début que la répartition des coûts serait pro-
portionnée et que ça coûterait donc plus cher 
au contribuable urbigène qui n’aurait plus rien 
à dire! Et les yverdonnois aussi se seraient bien 
passés de ce cadeau. Ce «sacrifice» les obli-
gera peut-être à se concentrer davantage sur 
les besoins véritables de leur cité. D’ailleurs, en 
vue de mieux gérer la baisse des prestations à 
fournir, ils viennent de réorganiser et renforcer 
leur État-Major. Quand on a le sentiment de ne 
plus servir à de grandes choses à la Mobilité 
ou au SdEdI (Service des Evacuations des 
Indésirables), il vaut mieux être plusieurs pour 
faire un tel constat.

Urberies

Mary-Claude,Mary-Claude, cette  cette 
«Chevalière»...«Chevalière»...

OrbeOrbe
Ur bite rie
Notre-Dame d’Orbe,Notre-Dame d’Orbe,
Église à nouveau libre, Église à nouveau libre, 
peut respirerpeut respirer
La Justice a libéré il y a peu cette vénérable bâtisse 
d’un lourd fardeau, aux relents nauséabonds! La 
Municipalité voulait l’équiper de vespasiennes 
publiques. «In absurdo», Myriam Schertenleib, une 
édile siégeant au sein du collège, avait planifié sa 
réalisation. Elle répondait, disait-elle, à de gros et 
pressants besoins.

Elle était appuyée, et cela n’étonnera personne, par 
la direction générale des immeubles et du patri-
moine, autrement dit par la section des monuments 
histé(o)riques du canton. Cette magnifique bâtisse 
est classée aux Monuments Historiques avec la note 
1, la plus élevée ! Las, ces ronds de cuir ont jugé 
que ce classement était en l’espèce secondaire, ces 
latrines étant projetées dans un endroit subitement 
opportunément considéré comme médiocre… Il est 
curieux de relever que cette même officine déclarait 
le contraire il y a dix ans, en refusant un change-
ment de volets sur un immeuble voisin!

Pris pour de vulgaires pigeons (qui ne manquent pas 
sur lieux), d’encombrants voisins firent opposition à 
ce peu glorieux projet. Cette contestation fut ba-
layée (ce qui n’est pas le cas des fientes laissées par 
les vrais pigeons) par la Municipalité. Le Tribunal 
cantonal a été invité à trancher. Les juges écoutèrent 
les recourants et les entendirent. Ouf! Ils ont libéré 
l’Église Notre-Dame en la soulageant de cette vile-
nie. Vils nécessiteux, refermez votre braguette!

Rue de l’Eglise 2 – 1045 Ogens
021 887 74 30
solcreations@bluewin.ch www.solcreations.ch

Les sols, notre passion! 
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ChavornayChavornay
Le vent a tournéLe vent a tourné  

Qui ne connaît pas la Giovanna, magicienne 
du Coq, qui a su le transformer en une PPE?
Après avoir monté les étages jusqu’au 
Rooftop, elle a sauté le Roofcoq pour 
Onnens.
Giovanna, «fait rare au» Coq, est restée très 
illuminée. Elle a tellement d’énergie qu’elle 
a tenté de vendre des ampoules anti-Covid 
19. Suite à l’interdiction de la commercia-
lisation, elle aurait crier «à LED»! Même si 
cette lumière ne stérilise pas, nous sommes 
certains que la grande Dame nous accou-
chera de nouvelles idées, n’en déplaise au 
syndic d’Onnens!

Du Coq à Onnens …

      Sainte-CroixSainte-Croix

Le Carnaval  Le Carnaval  
à secà sec
Les organisateurs du plus 
grand carnaval de la ré-
gion ont jeté l’éponge. Ils 
craignent en effet la désaf-
fection du public en cette 
période de fin de pandémie. 

La réalité est moins rose, 
pour ne pas dire franchement 
rouge, comme la couleur 
de leurs comptes. Il faut 
dire que les comités qui ont 
succédé à Pascal Broulis et 
Michel Stafoni réunissaient 
plus de cigales que de four-
mis. Au point que les 300 000 
francs d’économies réalisées 
par l’inventeur de l’impôt 
heureux ont diminué à petit 
feu. 

Que faire, à part vendre les 
bijoux de famille? Car l’asso-
ciation est propriétaire d’un 
immeuble. Peut-être que le 
futur ex-conseiller d’Etat leur 
viendra en aide… avec un 
logiciel au doux nom d’une 
fleur noble. Orchidée, par 
exemple! 

Rivales historiques, Chavornay 
et Orbe nous font penser à 
deux chats qui ne ratent pas 
une occasion de s’impression-
ner. C’est ainsi que le projet 
de construction de la nouvelle 
ligne permettant de relier 
la Cité aux deux poissons au 
RER vaudois est bloqué depuis 
plusieurs années. Motif: le 
viaduc ferroviaire enjambant 
la route cantonale à l’ouest du 
village des Corbeaux n’a rien 
d’esthétique. L’ancien syndic 
Christian Kunze en son équipe 
s’y sont opposés. Mordicus. Un 
rapport d’experts, apparem-
ment découvert par la nou-
velle Municipalité, met le doigt 

sur le danger d’un passage 
souterrain plongeant dans la 
nappe phréatique. Déjà que 
l’eau du village est sévèrement 
atteinte par le chlorotalonil, 
il n’est pas nécessaire d’en 
rajouter.

Il fut un temps où ce problème 
aurait été réglé à l’occa-
sion d’un apéro à Intercom, 
le comptoir réunissant les 
deux entités dans la plaine 
de l’Orbe. Désormais dirigées 
par deux femmes, les deux 
Communes ont entrepris de 
dialoguer. Et pour fêter cette 
nouvelle ère, Chavornay a sim-
plement mis de l’eau dans son 
vin et retiré son opposition.

Dans la régionDans la région

«C’est une année extraordinaire, car elle sort de l’ordinaire»  
Olivier Robert, directeur de la CVB dans La Région du 3 novembre 2021.

Et dans la bouche d’un vigneron, à propos de l’année 2021: «Ouais… ça va. Mais ça irait 
mieux si ça allait vraiment bien!»

Bonvillars 
Les vignerons l’ont dit, mais ils  
auraient mieux fait de s’abstenir

Romani vociferabant: «Panem et ludos circensas». 
Cives Eburoduni implorant: «Ludos pueribus nostris». 
Autorictates respondent: «Donate nobis pecuniam!»
Faudra-t-il vendre nos enfants pour se payer des places de jeux?

Place de jeux scolairesPlace de jeux scolaires

L’Emilienne accompagne son mari chez le docteur à Sion. 
«Essayez de donner quelque-chose à mon homme, il n’a 
plus le dzè.» «Madame, donnez-lui trois cuillerées 
de miel trois fois par jour…»
Trois mois plus tard le docteur croise l’Emi-
lienne à la Plantaz: «Et alors?»
L’Emilienne soupire: «C’est pas encore ça. 
Maintenant y bourdonne tout le temps mais 
y pique jamais!».
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En ces temps de pêche électorale 
certains ne semblent pas avoir 
la pêche. Ainsi plusieurs partis 
brillaient par leur absence à fin 
janvier sur la place Pestalozzi. 
Peut-être étaient-ils convaincus 
de l’inutilité d’une présence, peut-
être n’avaient-ils pas trouvé les 
ressources humaines nécessaires, 
peut-être s’étaient-ils trouvés 
devant des problèmes matériels 
insurmontables. Et pourtant… la 
salle de gymnastique Pestalozzi, 
suivant le vœu du CC, offre à tout 
un  chacun un local, sorte d’arse-
nal, pour y déposer le matériel nécessaire  pour partir 
en campagne. Soucieux de ne pas encombrer les lieux, 
le PLRY a fait, au temps de sa gloire montante, la judi-
cieuse et coûteuse acquisition d’une remorque équipée 
ad-hoc. Depuis des années, devant la statue Pestalozzi, 
le badaud ébahi assiste au déploiement de cet engin, 
modèle précurseur du télescope spatial James Webb. 
Autonomie totale, force de frappe, bref le swiss knife de 
la communication au ras du terrain. Alors pourquoi cette 
absence? Toutes les hypothèses les plus hardies sont 
envisageables: la clé du garage a été perdue ou cassée 
dans la serrure; la remorque n’a pas repassé l’expertise; 
la taxe pour les plaques n’a pas été payée; Police NV l’a 

envoyée à 
la fourrière 

pour des 
pneus lisses; 

les amis du 
PLRY sont par-

tis en croisière 
avec; la remorque 

a été volée…

Il y a quelques années, 
au temps des grandes 
campagnes d’informa-
tion sur la future place 
d’Armes, c’est une 
roulotte qui s’était fait 

la malle. Plusieurs sociétés de jeunesse avaient alors 
été suspectées à tort d’avoir opéré cette soustraction 
du bien public. Il n’en était rien. Le container, suivant 
une pente générale yverdonnoise, avait cherché à se 
rapprocher de son lac et s’était méchamment cassé la 
figure. La suite se passa dans une honorable discré-
tion. On peut dès lors comprendre le sentiment d’insé-
curité de la population…	

Si vous vous arrêtez devant le stand du PLRY, remor-
quez le sujet ! Peut-être une question ou une simple 
remarque... Eux doivent savoir… Pas pour le container, 
mais au moins pour la remorque! 

A la remorqueA la remorque

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

PNV en mode rEvolutionPNV en mode rEvolution
Que se passe-t-il au Valentin? Police Nord vaudois 
serait-elle ébranlée par le départ annoncé d’Orbe? 
Toujours est-il que l’état-major peine à trouver ses 
marques. L’arrivée d’une cheffe opérationnelle, 
avec le grade de capitaine, avait été présentée 
comme le transfert du siècle. Mais du coup fourré 
au coup dans l’eau, il n’y qu’un geste, ou une 
intention. La première officière du corps nord-vau-
dois est repartie aussi vite qu’elle est venue, cette 
fois direction la Police cantonale. Serait-ce la goutte 
d’eau qui a fait déborder le vase? On n’en sait trop rien, 
tant l’affaire est frappée du sceau «secret défense».  Une 
chose est sûre, la réorganisation est en route. Le com-
mandant Pittet sera le grand chef du Service de la sécu-
rité publique, peut-être avec le grade de général, pardon 
directeur général, comme le futur chef du Service des 
énergies, et Police Nord vaudois aura un nouveau patron. 
C’est fou l’argent qu’on peut claquer dans cette ville avec 
les promotions-réorganisations de pure opportunité!

A  
force d’y en 

mettre, y fallait 
bien que cela 
sorte quelque 

part!

La ModestieLa Modestie
On connaissait le général romain 

Cincinnatus, qu’on alla chercher au la-
bourage derrière son attelage de bœufs. Il 

sauva la République et retourna à la glèbe, 
une fois le devoir accompli.

Eburodunum, ouvert à la culture antique par 
sa Cesla à marelle (allusion aux places de 

jeux scolaires) est en train de vivre un étrange retour 
à la vie civile. Pascal a rangé ses épaulettes. Devenu 
directeur de la sécurité publique et bientôt comman-
dant honoraire, il verra comment un·e nouveau·lle 
commandant·e-chef·fe du corps de police (si possible 
avec beaucoup d’atouts) va s’y prendre pour mener 
un tel corps: positionner, piloter, soutenir et redorer… 
Vaste programme, comme disait le Grand Charles.
En attendant Pascal enquête… il est sur la piste de 
l’insécurité publique… encore un autre vaste pro-
gramme!
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Tél. 024 425 52 82
Fax 024 425 03 04

Matériel pour bateaux, simili cuir, ciel de toit
Magasin et Boutique en ligne

www.BateauxShop.ch

r076 / 430 07 01 Info@bateauxshop.ch

Rose-Marie Bloch
Route de la Robellaz 6
1432 Belmont s/Yverdon

Doucement petite troupe, dou-ou-ce-ment…Doucement petite troupe, dou-ou-ce-ment…
C’est tout doucement que la mobilité 
douce se glisse dans les esprits plus 
qu’elle ne peut se faufiler sur le ter-
rain.
Alors que des familles misent sur 
de petites remorques à bambins, 
que d’autres persévèrent avec des 
poussettes plus traditionnelles, 
toutes continuent à se heurter à des 
obstacles inutiles, signalés depuis 
longtemps mais hélas témoignant 
sûrement autant de mauvaise vo-
lonté, d’impuissance que d’un zeste 
de crasse incompétence. Il y a des 
années que les barrières de la Rue 
du 24 -Janvier – Préau de Fontenay 
sont dénoncées, comme celles qui 
dé-relient au Chemin de Fontenay, 
comme celles du passage Hoog, 
tant sur la Rue des Jordils que sur 
la Rue du Midi et le Chemin des 
Muguets. Pro Vélo, Stop aux Bouchons, 
le COSY, la Commission de gestion, 
les associations de quartier concer-

nées et des privés… en fait tous des 
« privés » d’un usage intelligent et 
sûr du domaine public. La mère de 
famille ressemble de plus en plus à 
un chauffeur polonais coincé sous le 
pont de la Rue de l’Ancien-Stand! 
On se demande pourquoi on paie 
encore des fonctionnaires et des 
politiques… Peut-être est-ce pour 
qu’on nous réponde: «Eh là, dou-
cement le Bourdon, tout est bien 
plus compliqué que tu ne peux le 
penser. Et puis la mobilité douce, 
nous ça nous connaît. Dans une ville 
qui a inauguré l’urbanisme tactique, 
nous on incarne un système qui sait 
mettre la pédale douce… on a tout 
le temps… les urgentistes du climat 
nous saoulent… se déplacer avec un 
vélo c’est dangereux, ça prend de la 
place, ça va trop vite et ça ne res-
pecte pas les priorités. Ces barrières, 
on devrait pouvoir les classer pour 
les protéger!»

Y-Parc
Les masques anti-coups 
seraient à la portée de tous 
afin d’éviter une PANTETmie.
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Michel, presque sans déménager et sans 
changer d’une parcelle, a changé de rue et 
de numéro. Ayant désormais pignon sur une 
plus modeste avenue, il s’est agrémenté la 
vue avec une belle haie, pleine d’envie de 
prospérer. Hélas! Les SI, dans leur zèle à 
dégager la neige de nos trottoirs, arrosent 
avec générosité ladite haie d’un sel qui ne 
veut pas que du bien aux plantations. 

Michel a protesté et Marco, qui ne rêve, 
pour son repas du crépuscule, que de s’offrir 
un corbeau freux bien noir au gros sel bien 
blanc, a levé les bras et soupiré… 

Et dire que le sel sous d’autres latitudes fait 
office de signe d’hospitalité!

Sel que j’aime ! 

Roquier le charismatique est à la peine depuis quelques 
mois. Outre qu’il méconnaît les statuts (sur lesquels 
il est assis) du parti dont il conduit les destinées, il 
fait peine à voir à la Marive ou à la HEIG, désenchanté 
devant sa troupe dispersée.
Une brillante intervention pourrait le remettre en selle. 
Mais laquelle? Et bien Roquier a trouvé en s’exprimant 
lors d’une reprise de séance du Conseil communal: 
«Madame la Présidente, je déplore la ruse de la pause 
biologique demandée par la gauche alors qu’il s’agis-
sait de faire une séance de groupe!»
On a eu les catacombes des premiers chrétiens, on a 

maintenant les pissotières des complotistes de gauche! 
Heureusement le ridi…cucul la praline!

Je veux la lune…  
disait un enfant gâté
L’histoire des Gaulois nous rapporte que son général Brennus 
put s’emparer d’Ephèse grâce à la trahison d’une femme qui 
lui livra la ville contre une demande de récompense en or. 
Cupide et avide au-delà de toute mesure, elle périt sous les 
monceaux d’objets en or que les soldats gaulois jetèrent sur 
son corps. L’avidité est mauvaise conseillère.
Plus près de nous dans le temps et l’espace on connaît aussi 
cette soif de tout. Et que je revendique une co-demi-semi 
syndicature, et que je mette en scène un ministère de la 
culture qui réclame au moins un 80%, et que j’y ajoute un 
département de l’urbanisme auquel une ancienne gloire 
consacrait elle aussi tout son temps… bref, comme à cela il 
faut ajouter encore la planification des tâches éducatives à 
co-transférer à un honnête et discret faire-valoir, passer du 
temps à co-ourdir les manœuvres d’activistes quasi-merce-
naires des causes écologistes, et chercher jalousement des 
poux sur la tête du roi Marc, l’Atilla de l’Ailleurs.
C’est peut-être là que le bât blesse: elle veut être PARTOUT 
– et Il est AILLEURS.

  Vassilis Venizelos,    Vassilis Venizelos,  
  député- détaché- attaché  député- détaché- attaché

«Ne dites pas à ma mère que je suis un urba-
niste détaché dans la capitale genevoise: elle a compris 
que je suis un opportuniste urbain briguant un bureau 
permanent sur la colline de la Cité à Lausanne… tout 
en jouant les campagnards attachés au Nord vaudois!»

Si votre haie n’aime  
pas le sel communal, plantez  

des Salicorne, ça pousse tout 
seul, aime le sel et ça se  

mange en salade!

La pause biologiqueLa pause biologique
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 Brenda  Brenda 
Tuosto,  Tuosto,  

municipale de municipale de 
l’Immobilitél’Immobilité
«Ne dites pas à ma 
mère que je suis une 
empêcheuse de tourner 
en rond sur Yverdon: j’ai 
récemment engagé une 
ingénieure-géographe-
géologue-manager pour le 
nouveau Service commu-
nal de la mobilité, Yverdon 
attendant depuis au moins 
5 ans son plan des circula-
tions. Alors, on BOSS?

 Jean- Jean-
Claude Claude 

Ruchet,   Ruchet,   
municipal- municipal- 
logeurlogeur
«Ne dites pas à ma 
mère que je suis res-
ponsable de la cohésion 
sociale, du logement et 
de la jeunesse à Yverdon-
les-Bains: elle me croit 
chef d’une gérance très 
socia(b)le!

Vous êtes rédacteur en chef d’un petit 
journal local et rêvez de remplir vos 
colonnes avec du rien? C’est Christelle 
Maillard qu’il vous faut! Lors de la cam-
pagne électorale, elle nous a ainsi servi 
des articles dignes du prochain Pulitzer. 
Exemples:
•	 Passer 1/6ème de l’article à parler de 
la couleur des cheveux d’une candidate 
(durant le mois où on célébrait les 50 ans 
du droit de vote des femmes, il fallait le 
faire!)
•	 Nous raconter qui picole et où en atten-
dant les résultats des votations.

•	 Nous raconter qui mange quoi pendant le dépouillement.
•	 Une foule de détails du genre bien utiles pour décrypter les 

enjeux de ces élections…
Si les parents de la petite Christelle pouvaient venir la recher-
cher, ce serait bien sympa. La rédaction commence à en avoir 
marre de cette journée « oser tous les métiers» à rallonge.

Christelle, éternelle stagiaireChristelle, éternelle stagiaire

Isidore,  Isidore,  
éternel  éternel  
adoado

Yverdon joue un rôle quelque peu pionnier 
dans le créneau du sport-santé. Entre 
quelques officines de pointe dans les 
prothèses, les VO2 max et les initiatives 
populaires pour se bouger en famille 
ou entre potes du côté des Rives, il y a 
le considérable (et toujours insuffisant) 
domaine des salles. Des neuves, des 

rénovées, avec des lignes ou beaucoup 
de lignes. Et il y a le must. Une salle pour 
améliorer sa résistance aux conditions 
difficiles et même parfois extrêmes. Rue 
Pestalozzi 2 (Ne vous trompez pas de côté 
de rue !), vous pouvez vous préparer en 
vue d’un Iron Man ou d’un marathon des 
dunes. Chaleur et manque d’air garantis.

Salle que gyme !
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PrivilègesPrivilèges    
On reste bien à l’abriOn reste bien à l’abri

Dans de précédentes 
Municipalités, 
c’étaient les places 
au port qui avaient le 
vent en poupe. Mais 
voici arrivée la jeune 
génération, plus verte, 
aspirant à un autre 
calme que celui du lac: 
le calme de son jardin 

et de son quartier. Le 
privilège auto-octroyé, 
ce n’est plus le pas-
sage en haut d’une 
longue liste d’attente, 
mais la dérogation 
pour construire sa per-
gola. Le citoyen yver-
donnois, lui, restera le 
bec dans l’eau.

Rarement le Bourdon n’a connu un tel embarras. Tenir le 
scoop de l’année et peiner à vérifier la pleine exactitude 
de ce fait tout-à-fait exceptionnel. Comme il ne saurait 
y avoir vraiment risque de diffamation et tout au plus la 
mise en évidence d’une «B.A.» que seul son auteur pour-
rait regretter, le Bourdon se lâche en une fable pleine de 
bonnes intentions. 

C’était au temps où Christian, ministre PLR de la Police, 
menait campagne à Clendy-Dessous. Il fallait contenir 
une horde de gueux qui défiait l’Etat de droit, s’en pre-
nant à la propriété privée. Christian avait au nombre de 
ses soutiens un homme de bon sens qui ne mâchait pas 
ses mots, pourfendait les ennemis de sa race et prônait 
une fermeté sans faille et une répression sans conces-
sion. Sa grande voix dérangeait parfois mais elle le 
galvanisait lui-même lorsqu’il arpentait les allées 
du bien public où il lui advint ceci:

Grande-Voix de sa tire se rapprochait 
Lorsqu’il entrevoit un carrosse au capot levé.
Arguant de son expertise, de ses heureux effets,
Il s’offre à secourir le cocher empanné.
—	 Mon bon Monsieur je vous suis gré pour cet appui.
	 Mon attelage n’a plus la flamme, il est flapi
—	 Alors je suis votre homme: oubliez votre souci!
	 A deux pas d’ici, dans mon fiacre sans haridelle
	 J’ai une diablerie cracheuse d’étincelles
	 Qui vont courir le long de deux grosses ficelles.

Grande-Voix commet un étrange accouplement
Et du flapi s’élève comme un gargouillement
Puis le chariot frémit d’un violent tremblement
Grande Voix s’écrie: 
—	 Coïtus interruptus sit! Je range mes ficelles, filez 

donc au plus vite: votre vieux char a retrouvé toute 
sa vigueur.

—	 Mon bon Monsieur, grâce à vous je serai à l’heure.

       Tous mes compagnons sauront vous remercier:
       Je fonce à Clendy-Dessous pour manifester.
       La Révolution grâce à vous pourra commencer!

Benoist Guillard, municipal- Benoist Guillard, municipal- 
vendeur d’énergiesvendeur d’énergies

«Ne dites pas à ma mère que j’ai le seul 
dicastère municipal qui rapporte de l’argent à la 
caisse communale: elle me croit altruiste, au ser-
vice de tous… car mes factures eau-gaz-électricité 
n’oublient personne! De plus, c’est si simple: pour 
encaisser davantage, on pousse un peu le curseur 
des tarifs vers le haut… et c’est fait!»

Le fa iseur d ’ et incelles Le fa iseur d ’ et incelles 
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Ernest Gabella SA
Champs-Lovats 19
1401 Yverdon-les-Bains www.gabella.ch

Tél.: 024 424 11 99

300

  
                     

GERMAPLAKET

Toute notre énergie 
pour de la chaleur durable

germaplaket.ch

Rue du Valentin 102 - 1400 Yverdon
079 720 48 27

Enfin, moi aussi j’ai un scoop ! Depuis mon retrait 
de l’avant-scène, j’ai un peu délaissé la peinture et 
me suis attelé à un projet qui aurait séduit même 
Dubochet. J’ai déposé avant-hier un brevet au BIPH 
(bureau des inventions profitables à l’humanité) 
pour mon programme de requalification loupine. 
Fort de mon expertise dans le domaine du corbeau 
freux et constatant le marasme autour du loup et 
de son mode alimentaire, j’ai lancé en secret il y 
a quelques années un programme s’appuyant sur 

le béhaviorisme, Pavlov, l’épigénétique et d’autres 
choses que je n’ai pas bien comprises. Bref, j’ai 
nourri des loups avec des corbeaux freux. Je les 
ai affamés ensuite et quand ils m’ont demandé à 
manger, en croassant, j’ai eu la surprise de voir des 
corbeaux trompés par le croassement finir entre les 
pattes de ces nouveaux prédateurs. L’étape sui-
vante sera d’apprendre aux loups à grimper dans les 
arbres. Ensuite on leur inculquera le régime de la 
chasse hors temps de nidification (il faut préserver 
le futur du garde-manger).

Ainsi, comme tout bon préavis, ce programme 
répondra également aux nombreuses questions des 
éleveurs de moutons.

Un résultat inattendu a été que la couleur des 
loups est devenue plus noire. J’ai voulu essayer 
avec des goélands mais Carrard, Venizelos et 

quelques autres m’ont dissuadé. Le loup blanc 
n’existe qu’au singulier! � Marco

Futur prix Nobel à YverdonFutur prix Nobel à Yverdon
Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Non mais,  
    t’y crois toi?! Nous faire 

bouffer des corbeaux! Déjà que  
 les vaches c’était limite, main-

tenant y faut apprendre 
 à voler... J’passe mon brevet lundi.
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Guillard a la selle estampillée Pro Vélo et il a la 
grosse tête. Sûrement pas pour rien dans le départ 
de Philippe Gendret, il paie de sa personne pour 
maintenir le service à flot. Municipal, chef de service, 
directeur opérationnel, il a chopé le vava annexion-
niste. N’attendons pas sa mise à la retraite pour lui 
offrir un de ces vélos militaires sans roues sur les-
quels nos soldats pédalaient dans les fortifications 
pour assurer la ventilation (oui, y’en a qui aiment 
brasser de l’air!) ou pour recharger les batteries 
nécessaires pour les communications:

«SI à votre service. Pour la facturation, tapez le 1. 
Pour le chauffage à distance, veuillez vous adresser 
à la CAD Sàrl. Pour les urgences, téléphonez directe-
ment à Police NV. Pour toute autre question, consul-
tez notre site internet. Pour la grosse tête, restez en 

ligne… Vous êtes présentement en position 3 dans la 
liste des personnes en attente… Vous pouvez égale-
ment prendre rendez-vous…»

Le pedaleur de charme des SILe pedaleur de charme des SI

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
Brandons d’Yverdon-les-Bains
Le samedi 12 mars 2022 de 09 h 30 à 00 h
et le dimanche matin 13 mars 2022 de 09 h à 13 h

 Concerts de GuggenConcerts de Guggen

 
Ambiance ForaineAmbiance Foraine

  À   À la place d’Armes et place Pestalozzila place d’Armes et place Pestalozzi

Vente de papet vaudoisVente de papet vaudois

Food-Truck et barsFood-Truck et bars
Entrée gratuiteEntrée gratuite
Respect des normes sanitaire en vigueurRespect des normes sanitaire en vigueur

Plus d’info sur brandonsyverdon.ch
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On connaît sa douceur, qui 
dissimule une sacrée pugnacité. 
Malgré sa voix enfantine, Aude 
Briand n’est pas du genre à se lais-
ser marcher sur les pieds. Même 
pas par ses collègues de parti. Le 
PLR en a fait l’expérience. Après 
une brève incursion (amoureuse) 
à l’UDC locale, la conseillère com-
munale a pris ses distances avec 
la politique, lui préférant la santé 
de l’âme. La voilà reconvertie à 
l’écoute et aux soins, un terrain 
dans lequel elle peut réellement 
exprimer sa sensibilité sans cen-
sure. Cette extralucide a compris 
qu’il valait mieux contribuer au 
bien-être d’autrui que participer à 
des débats stériles. La petite bête 
lui souhaite de répandre plein de 
bonheur à l’ombre de la salle de 
gymnastique de Pestalozzi.

A l’aube d’une 
nouvelle vie

LA DAME DES MARAISLA DAME DES MARAIS
Yverdon et régionYverdon et région

AggloY, ça sentait bon les projets, 
les subsides, la coordination. Des 
années plus tard, le bilan est très 
maigre: une piste cyclable entre le 
Châtelard et Chamblon, quelques 
supports pour vélos, un passage 
St-Roch déjà subventionné et 
stupidement abandonné. Et parmi 
les cerises moisies sur le gâteau un 
passage à niveau semi-officiel sup-
primé entre les Tuileries et la zone 
Chamard. De la bêtise à l’état pur, 
un nouveau pont coûteux inutile. 
Et dire qu’on a des politiciens yver-
donnois pourtant présents tant 
à l’AggloY qu’au conseil d’admi-
nistration de TRAVYS! Peut-être 
qu’avec la volonté de re-naturer 
dans la zone on pourrait y amener 
un troupeau de vaches qui, pro-
tégées par la barrière, pourraient 
regarder passer «le p’tit train qui 
s’en va dans la campagne». Et Pro 
Vélo pourra toujours organiser une 
sortie à vélo pour ses juniors pour 
venir regarder les vaches!

Passage à niveau… 
pas au niveau !

Ce roman, basé sur un fait 
réel, raconte la tragédie d’une 
descente aux Enfers. Une 
brillante jeune femme, promise 
au plus bel avenir, est victime 
d’une sauvage et mystérieuse 
agression. Alors même qu’elle 
s’entraîne à la nuit tombante, 
accompagnée de son fidèle 
compagnon à quatre pattes, 
elle est attaquée par surprise, 
molestée et se retrouve ha-
garde dans le fossé. 
Une connaissance, alertée par 
son appel, la retrouve déso-
rientée, confuse, ensanglantée 
et déclenche l’alerte. Les ser-
vices concernés quadrillent la 
région, lancent d’infructueuses 
recherches.
Les mois passent avec la très 
lente et haletante progression 
d’une enquête en terrain miné.
On retrouve dans ce roman 
tous les ingrédients qui font 
le succès du genre. Politique, 
guerre des polices, espionnage 
économique, magouilles pro-
motionnelles, chasses gardées 
et blocages. Sexe et drogue, 
jalousie et vengeance, ubris et 
incompétence sous-tendent les 
mensonges et les non-dits. 
Plusieurs émissions de TV 
ont été consacrées au sujet, 
y allant de leur flot d’hypo-
thèses: le chien avait-il de la 
drogue dans le sang? la victime 
connaissait-elle l’agresseur? 
le «sauveur» en a-t-il trop ou 
pas assez fait?
Un film est en préparation 
et un escape-game (voir ci-
contre) se joue quasiment 
sur les lieux du drame : voilà 
qui en dit long sur l’intérêt 
de cette affaire! Beaucoup 
plus que les maigres résultats 
connus à ce jour et qui sont 
aussi rares que les places de 

parc sur le site en question.
Escape game «La Dame des Escape game «La Dame des 
marais» / Explorit-YLBmarais» / Explorit-YLB
Venez passer un bon moment 
plein de suspense et d’énigmes.
A la manière des livres et 
des jeux «dont vous êtes le 
héros», vous disposez d’indices 
concrets*, d’analyses sanguines 
et toxicologiques, d’em-
preintes, de relevés télépho-
niques et de localisations des 
protagonistes, de bilans comp-
tables, de rapports d’audit.
*Exemple en Salle 7: la laisse 
d’un chien, terreuse et ensan-
glantée.

Choisissez votre scénario:
1. Le chien a voulu récupérer 
une croquette et a traîné sa 
maîtresse? Allez au resto au 
8.2. La maîtresse bourrée a 
perdu l’équilibre et entraîné 
le chien? Allez chez AnalYLB 
au 13.
3. Un joggeur s’est encoublé 
sur la laisse et a fui pour ne 
pas être trop mordu ? Allez 
à la Permanence du PST à 
l’avenue des Découvertes en 
cas de fuite infructueuse ou 
au Service des Sports d’YLB 
pour homologation de la per-
formance.
4. Un inconnu (nom connu de la 
directrice et de la rédaction) 
a tenu de vifs propos (qu’on 
ne peut décemment rapporter) 
qui ont déplu au clébard qui a 
réagi, suivi de la laisse et de 
sa maîtresse? Tentez votre 
chance à La Région.
5. La laisse, qui n’a rien à voir 
dans cette histoire, s’est juste 
retrouvée au mauvais moment 
au mauvais endroit? Laissez 
passer votre tour!
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

En termes de 
communication, 
la nouvelle 
Municipalité fait 
très fort. L’été ne 
touchait pas encore 
à sa fin lorsque des 
affiches de format 
mondial ont fait 
leur apparition 
en ville pour 

encourager les citoyens à ne pas abandonner leurs 
déchets sur la voie publique. S’inspirant sans doute 
des publicités d’une grande marque vestimentaire, le 
concepteur de cette campagne de choc nous montrait, 
notamment, des corbeaux dégustant quelques restes 
au droit du Temple, qui n’est pourtant pas l’endroit le 
plus sale de la ville. Plutôt que distraire notre attention 
à coup de campagnes aussi onéreuses qu’inutiles, les 
édiles roses et verts feraient mieux de nettoyer les 
fientes qui garnissent quotidiennement les allées de la 
place de la Gare. 

Il faut bien distraire le peuple..Il faut bien distraire le peuple..

Très grande enseigne Très grande enseigne 

Christian Weiler, municipal Christian Weiler, municipal 
intercommunal de la Sécurité intercommunal de la Sécurité 

publique (police-pompiers-PC)publique (police-pompiers-PC)
«Ne dites pas à ma mère que je m’occupe des pom-
piers, elle m’a toujours dit que “qui trop embrase, mal éteint!»

Ca doit  
être le reste 
des affiches.

C’est quoi  
ce chenit?

Candidat malheureux à la Municipalité en 2020, il a fini sa 
carrière lessivé. On lui aurait demandé de tirer la prise dès sa 
retraite et il aurait dû rechercher un nouveau logement. 

En faisant appel au tribunal des «beaux», avec son visage si 
terne, il aurait réussi à se ménager! Pas trop une blague de 
comptoir…

Peppe AlfonsoPeppe Alfonso

Les bases communicantesLes bases communicantes

Ce qu’on a pu l’entendre, la Muni: 
«On va attirer de grandes en-
seignes au Centre Ville!».
Et c’est ainsi que depuis des mois 
le bipède yverdonnois contourne 
à ses risques et périls l’espace 
Orllati à la Rue des Remparts. 

Contrairement à d’autres qui 
ferment sous l’effet des vents 
contraires, Orllati résiste à la bise 
et protège avec conviction son 
bout de trottoir. Mais qui se plain-
drait d’un si judicieux abusif usage 
de l’espace public? Qui?



Vous aurez envie 
de sortir les masques !
Cette année encore, ils resteront bien rangés, 
mais nous nous réjouissons de les retrouver 
lors de la prochaine édition des Brandons !

Banque Raiffeisen
Yverdon-les-Bains

CoolTec 1432 Belmont s/Yverdon www.cooltec.ch

Fatigué de chercher une solution écologique pour 
remplacer votre chauffage ?

Contactez CoolTec au 079/ 435 96 26
nous avons la solution qu’il vous faut


